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Actualités
ÉVÉNEMENT À LA UNE DE LA VIE DU SCCCUL - Sondage du SCCCUL du 21 octobre au 2
novembre 2015

Du 21 octobre jusqu’au 2 novembre 2015, le SCCCUL tient un sondage qui concerne nos futures conditions de travail. Ce sondage prend seulement
12 minutes de votre temps, 12 minutes qui auront un effet pendant plusieurs années puisque les informations récoltées constitueront la base de nos
orientations et de nos revendications pendant la prochaine négociation. Chaque réponse compte! Un courriel de rappel vous sera envoyé
sous peu. Il est impératif de dresser un portrait actualisé des conditions de travail de chacun, de votre charge de travail, de vos activités de recherche
et de connaitre votre vision du syndicat pour être en mesure de bien préparer la prochaine ronde de négociation. Le travail de pré-négociation doit
commencer au printemps 2016. Pour votre conseil exécutif, c’est demain! Nous savons que pour beaucoup, vos activités professionnelles et familiales
vous empêchent de participer activement à nos instances. Dans un sondage-maison tenu l’année dernière, plusieurs d’entre vous avez indiqué que la
consultation au moyen de sondages était le moyen le mieux adapté à vos horaires. C’est la raison du présent sondage qui doit être représentatif du plus
grand nombre de chargés de cours possible. En répondant nombreux à ce sondage, vous participerez activement à ce que seront nos conditions de
travail pour les prochaines années! Prenez les quelques minutes nécessaires pour nous faire part de votre point de vue et de vos préoccupations. Pour
vous remercier de votre collaboration, nous ferons tirer au sort quatre bons d’achat d’une valeur de 100 $ échangeables à la librairie Zone ainsi qu’une
carte du cinéma Le Clap d’une valeur de 250 $. Merci à tous ceux et celles qui ont déjà répondu, merci à l’avance aux autres qui vont le faire! POUR
LE CONSEIL EXÉCUTIF

Anne Beauchemin, v.-p. aux communications 
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Offre de contrat à la trésorerie du SCCCUL : prolongation de l'appel de candidatures
Votre syndicat est à la recherche d’une chargée ou d’un chargé de cours disponible pour travailler à la trésorerie au sein de l’équipe syndicale dès le
mois de novembre 2015. Ce contrat équivaut, pour l’automne, à 10 heures de travail par semaine au taux des tâches liées (57,32 $/heure) et, pour
l’hiver, à une charge de cours de 45 heures. Notre objectif est de former un chargé ou une chargée de cours en prévision d’un poste à
combler de 20 heures/semaine en tant que trésorier au sein du Conseil exécutif, poste qui sera officiellement en élection en avril 2016.
L’obtention de ce poste est toutefois conditionnelle aux résultats de l’élection qui sera tenue en assemblée générale. Si vous êtes intéressée ou intéressé
par ce contrat, veuillez faire parvenir une lettre de motivation de même que votre curriculum vitae avant 16 h 30 le vendredi
30 octobre 2015, par courriel, à l’adresse scccul@scccul.ulaval.ca. Les personnes sélectionnées pour une entrevue seront jointes par
téléphone dans la semaine du 2 novembre 2015. Vous pouvez consulter ICI la description des qualités requises, des tâches et des connaissances
informatiques nécessaires pour occuper le poste de la trésorerie au sein de l’équipe syndicale. Le travail de trésorerie s’effectue selon les heures
normales d’ouverture des bureaux du Syndicat, soit de 9 h à 16 h 30. Pour plus d’informations, merci de contacter Louise Néron au 418 656-2202. Au
plaisir d’accueillir l’un ou l’une de vous dans notre équipe! Louise Néron,
secrétaire générale

Appel à contributions : Journée nationale des chargées et des chargés de cours (25 novembre
2015)

Pour souligner la Journée nationale des chargées et chargés de cours, le SCCCUL souhaite organiser une journée de courtes conférences
présentées par des chargées et chargés de cours. Notre but, avec cet évènement, est de faire connaitre votre expertise et vos recherches dans les
nombreux domaines de l’enseignement universitaire où vous êtes actifs et, ainsi, de mettre en valeur votre contribution à la vie intellectuelle et
artistique de notre communauté. Expérimentée en 2012 et en 2013, cette Journée donne lieu à une découverte multidisciplinaire fort intéressante, tant
pour les conférenciers que pour l’assistance, en raison de la multiplicité des sujets abordés qui suscitent une foule de questions et de réflexions. Les
Journées de 2012 et de 2013 ont été un succès à cet égard. Nous vous invitons chaleureusement à proposer un sujet pour une conférence
de 20 minutes, d’ici le 9 novembre 2015. Vous êtes libre de proposer tout sujet qui vous passionne lié à votre discipline : l’extrait d’un cours
particulièrement réussi, une communication présentée à un colloque, les résultats d’une recherche, une réflexion sur l’enseignement ou la pédagogie,
etc. Pour vous inscrire, faites-nous parvenir votre CV, un résumé de votre conférence ainsi que la liste de vos besoins techniques.
Chaque présentation sera suivie d’une période de questions de 10 minutes. Votre participation à cette journée sera une contribution fort
appréciée et renforcera l’image publique des chargées et chargés de cours de l’Université Laval. La Journée nationale des chargées et chargés de
cours se tient officiellement le 22 novembre. Cette journée tombant la fin de semaine cette année, nous avons déplacé la date de l’évènement au
mercredi 25 novembre 2015. Ce dernier se déroulera à l’atrium du pavillon Charles-De Koninck. Ces conférences s’adressent à l’ensemble de la
communauté universitaire. Pour plus d’informations, ou pour vous inscrire, merci de joindre Anne Beauchemin (vice-présidente aux communications)
au 418 656-2202 ou à communications@scccul.ulaval.ca

ÉVÉNEMENT À LA UNE DE LA VIE UNIVERSITAIRE - Université en péril : dernière chance de
signer la pétition

Pour faire cesser les coupes budgétaires qui menacent la formation, la recherche et les services universitaires, vous savez que le collectif SOS Université
a lancé la pétition Université en péril. Cette pétition a récolté près de 3000 signatures. Elle a aussi reçu l’appui du Parti Québécois, de Québec solidaire
et de la Coalition Avenir Québec, c’est-à-dire les trois partis d’opposition représentés au Gouvernement.  Afin de montrer que nous sommes unis pour
nous porter à la défense de l’Université et unanimes contre la détérioration de ses services, les membres de toutes les catégories de personnel
universitaire ainsi que les étudiantes et étudiants sont conviés à la signer, si cela n’est pas déjà fait. Il ne reste que quelques jours, puisque la pétition
sera acheminée au Gouvernement ainsi qu’aux administrations de toutes les universités le 3 novembre prochain. Invitation à toutes et à tous :
évènement du 3 novembre 2015
Pour souligner cette mobilisation, un événement aura également lieu, ce même jour, sur le campus de l’Université Laval. L’évènement commencera par
une marche à 11 h 15 entre les pavillons Pouliot et Vachon pour se terminer au pied de la tour des sciences de l’Éducation où il y aura une lecture de la
pétition, une performance du slameur David Goudreault, un « Moulin à paroles » sur les effets des coupes. Seront présents à cette manifestation
Alexandre Cloutier, porte-parole du Parti Québécois en matière d’éducation, recherche et persévérance scolaire, Françoise David, porte-parole
parlementaire de Québec solidaire, ainsi que Jean-François Roberge, porte-parole de la Coalition Avenir Québec en matière d'éducation,
d'enseignement supérieur, de recherche et de science. Monsieur Cloutier, à titre de représentant de l’opposition officielle, s’est engagé à transmettre la
pétition à l’Assemblée nationale, le jour même de l’événement. Si la qualité de la formation, de la recherche et des services universitaires
vous tient à cœur, joignez les milliers d’universitaires qui dénoncent les vagues successives de compressions qui étouffent
l’Université et signez la pétition Université en péril ici :
http://www.petitionpublique.fr/?pi=P2015N48151 Un événement et une marche soulignant la transmission de cette pétition
s’organisent.
Rendez-vous le 3 novembre à 11 h 15,
entre les pavillons Pouliot et Vachon sur le campus de l’Université Laval.
Détails et surprises à venir!
Vous pourrez rester informé.e.s en vous abonnant à notre page https://www.facebook.com/sos.universite où un événement facebook a été créé
https://www.facebook.com/events/412736328924405/. Pour plus d’information, n’hésitez pas joindre l’une des personnes suivantes, membres du
Collectif SOS Université : Anne Beauchemin (Anne.Beauchemin@hst.ulaval.ca), Chantal Leclerc (Chantal.Leclerc@fse.ulaval.ca), Sylvie Morel
(Sylvie.Morel@rlt.ulaval.ca) ou Simon Viviers (Simon.Viviers@fse.ulaval.ca). P.S. Des affiches et des tracts pourraient vous être transmis, si vous le
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souhaitez. Aussi, un rappel vous sera envoyé le jour précédant l’événement. POUR LE COLLECTIF SOS UNIVERSITÉ
Anne Beauchemin, Chantal Leclerc, Sylvie Morel, Simon Viviers

Sondage de la Bibliothèque de l’Université Laval
La direction de la Bibliothèque de l’Université Laval a lancé récemment un sondage dans le but d’estimer quels abonnements aux revues scientifiques
devraient être maintenus à partir de 2015-2016. Les décisions seront prises à la lumière des opinions recueillies par les différents groupes visés par ce
sondage, dont les professeurs, les chargés de cours et les étudiants. Chacun de ces groupes pouvant avoir des besoins différents, il est important qu’en
tant que chargés de cours vous fassiez valoir vos choix parmi les abonnements à maintenir, les périodiques scientifiques s’avérant une source précieuse
et indispensable d’informations pour l’enseignement. Lors de la séance d’information tenue le 6 octobre dernier, une représentante de la direction a
expliqué les raisons pour lesquelles la bibliothèque a vu ses ressources financières décroitre. Le volume des achats de livres et des abonnements, qui se
font le plus souvent à l’international, est en effet tributaire de la valeur du dollar canadien. Celui-ci étant en baisse par rapport au dollar américain, le
pouvoir d’achat s’en trouve diminué. Une autre raison expliquant cette diminution est l’appétit vorace des cinq grands consortiums contrôlant la
diffusion des périodiques scientifiques et dont les profits ont crû de manière exponentielle pour atteindre jusqu’à 40 % du cout des abonnements.
Enfin, autre cause expliquant cette diminution, les mesures de compressions budgétaires mises en place par le gouvernement Couillard privent les
bibliothèques de plusieurs centaines de milliers de dollars, ces compressions s’exerçant dans tous les secteurs d’activités de l’Université.  Pour plus
d’infos sur ces questions et sur le sondage en cours, voir le site web de la Bibliothèque : http://www.bibl.ulaval.ca/rationalisation-periodiques-
scientifiques?utm_source=liste-ul-sondage&utm_medium=courriel&utm_campaign=rationalisation-ps Lors de la rencontre, certaines personnes
présentes ont soulevé des objections concernant les choix faits par la direction de l’Université et de la Bibliothèque, notamment en ce qui concerne le
soutien à apporter aux éditeurs indépendants dont plusieurs ont disparu au cours des dernières années. On peut lire deux articles de l’Impact Campus :
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(http://impactcampus.ca/actualites/rationalisation-des-ressources-periodiques-les-chercheurs-devront-choisir/) sur les coupes dans les abonnements
aux périodiques scientifiques. Anne Beauchemin,
vice-présidente aux communications

Bienvenue à Louis Émond comme membre contractuel de l’équipe du comité des relations du
travail (CRT)

Louis Émond, chargé de cours au Département d’études sur l’enseignement et l’apprentissage (Faculté des sciences de l’éducation) et doctorant à la
Faculté de droit, est le candidat qui a été sélectionné à la suite de l’appel à candidatures concernant un contrat au comité des relations du travail. En
plus d'être chargé de cours, Louis a été délégué syndical et membre du comité d'information et de mobilisation de 2011 à 2013. Ce contrat de 10
heures/semaine lui permettra de se familiariser avec diverses tâches incombant aux agents de relations du travail.  Bienvenue dans l’équipe! Anne
Beauchemin
v.-p. aux communications

À votre agenda
ACTIVITÉS DU SCCCUL - Du 15 octobre au 31 octobre 2015 :

période de demande de PECC (Profils d’engagement des chargés de cours article 10.12 de la convention). Si vous désirez augmenter le nombre de cours
que vous aimeriez donner, vous devez fournir la preuve que vous avez acquis les compétences requises à la direction de votre unité d’enseignement.
Voir le texte de la rubrique Échos du CRT.

9 novembre 2015, à 16 h :
date limite pour soumettre une proposition de communication pour la Journée nationale des chargées et chargés de cours. Voir l’appel aux
contributions dans la rubrique « Actualités ».

15 novembre 2015 :
date limite pour la remise d’une demande de perfectionnement de longue durée. Voir l’article dans la rubrique « Échos du CRT ».

20 novembre 2015, de 15 h à 18 h :
assemblée générale statutaire d’automne du SCCCUL (1re partie) au Théâtre de poche, local 2113 du pavillon Maurice-Pollack.

25 novembre 2015 :
Journée nationale des chargées et chargés de cours. Voir l’appel aux contributions dans la rubrique « Actualités ».

11 décembre 2015, de 14 h à 18 h :
assemblée générale statutaire d’automne du SCCCUL (2e partie) au Théâtre de poche, local 2113 du pavillon Maurice-Pollack.

17 décembre 2015, de 17 h à 21 h :
Fête de Noël du syndicat pour souligner de façon conviviale la fin de la session et l’approche du temps des Fêtes.

AUTRES ACTIVITÉS - 30 octobre 2015, à 12 h 30 (entrée libre):
conférence « Accompagner et soutenir les enseignants débutants : enjeux, méthodes et potentiel de généralisation », par Luc Ria, professeur des
universités en sciences de l’éducation et porteur de la chaire Unesco « Former les enseignants au XXIe siècle » à l’Institut Français de l’Éducation de
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l’école normale supérieure de Lyon. Cette conférence est présentée dans le cadre des Grandes Conférences organisées pour les 50 ans de la Faculté des
sciences de l’éducation. Où : pavillon La Laurentienne, Salle Jean-Paul Tardif (1334). Pour plus d’infos :
http://www.fse.ulaval.ca/faculte/comm/actu/?no_actualite=2611

4 novembre 2015, à 19 h : conférence « Sortir de l’extractivisme »
avec Alain Deneault, David Murray et Yves-Marie Abraham, au Musée de la civilisation (Québec). Cette conférence est organisée par le collectif OSER
DOUTER et le mouvement pour un ÉLAN GLOBAL, en collaboration avec le Département d’anthropologie de l’Université Laval.

Pour plus d’informations : http://www.ant.ulaval.ca/?pid=36&e=1174http ://www.ant.ulaval.ca/?pid=36&e=1174

12 novembre 2015 : Colloque de l’IRIS sur le thème de la « Dépossession »
L'IRIS publiait au printemps passé un essai nommé «Dépossession», qui traçait l'histoire économique du Québec récent en s'attardant aux ressources
naturelles. L'IRIS cherche maintenant à aborder le sujet, mais de façon plus large en se penchant entre autres aussi sur la question des dépossessions
originelles, et celle de la dépossession financière. Pour les détails du colloque voir le lien suivant: http://iris-recherche.qc.ca/evenements/54

4 novembre 2015, à 19 h : projection du documentaire « L’austérité n’affecte personne »

Documentaire de Pierre Fraser (doctorant en sociologie), en collaboration avec Raphaël Létourneau (étudiant au baccalauréat en
sociologie), suivie d’une Table ronde avec Andrée Fortin (sociologue), Marie-Hélène Deshaies (sociologue), Roger T. Drolet
(président du conseil d’administration du Centre d’action bénévole de Québec) et Vicky Brazeau (directrice générale du
Regroupement des organismes communautaires 03). Une présentation du Département de sociologie. Pour plus d'informations:
http://www.fss.ulaval.ca/?pid=274&e=1241#.Vi5BlfOYd7U.facebook

11 novembre 2015, à 19 h : « Conférence de Paris sur le climat : la dernière chance? »
avec Karel Mayrand, Hugo Séguin et Catherine Potvin, au Musée de la civilisation (Québec). Cette conférence est organisée par le collectif OSER
DOUTER en collaboration avec la Fondation David Suzuki. Pour plus d’informations : http ://www.ant.ulaval.ca/?pid=36&e=1174

Échos du comité des relations du travail (CRT)
Demande de reconnaissance de PECC

Une fois par année, entre le 15 et le 31 octobre, vous pouvez demander au responsable de votre unité de nouveaux PECC (profil d’engagement des
chargés de cours) ou redemander des profils qui vous auraient été précédemment refusés. Dans ce dernier cas, vous ne pouvez présenter une nouvelle
demande qu’à la condition de faire valoir des éléments nouveaux en matière de formation ou d’expérience pertinente. Pensez à inclure dans votre
demande tous les documents que vous jugez pertinents : CV à jour, résultats d’appréciation positifs, ou tout autre document opportun. En effet, si, à la
suite d’un refus de reconnaissance de PECC, vous décidez de contester cette décision auprès du comité de révision, vous ne pourrez faire valoir que les
documents que vous aurez joints à votre demande. La demande de PECC, facultative, permet d’élargir l’éventail des cours que vous pouvez donner. Les
PECC reconnus seront inscrits sur votre formulaire d’inscription annuelle pour l’année universitaire 2016/2017. Si vous êtes un nouveau chargé de
cours, vous ne pouvez faire cette demande qu’à la condition d’avoir eu une appréciation positive d’au moins un de vos cours par vos étudiants. Vous
pouvez consulter la liste de PECC de votre unité sur le site du service des ressources humaines au
https://www.rh.ulaval.ca/cms/site/rh/accueil/enseignant_recherche/charges_cours/cc_pecc Vous y trouverez la liste des PECC de chaque unité et le
formulaire de demande à utiliser, qui sera disponible à partir du 15 octobre. Les agents de relations du travail Élisabeth Cyr
Louis Lefrançois
Pierre-Charles Tremblay

Le perfectionnement de longue durée : un moyen pour améliorer ses connaissances et développer
ses compétences

D’ici le 15 novembre 2015, vous pouvez soumettre un projet pour des activités de perfectionnement de longue durée à réaliser pendant la période
allant du 1er janvier au 30 avril 2016. Parmi les projets admissibles au perfectionnement de longue durée peuvent figurer les programmes d’études
supérieures, les projets de recherche et de recherche-création, la préparation d’un article ou d’un livre, les stages de perfectionnement de 21 jours et
plus, etc. Le montant auquel donne droit un perfectionnement de longue durée équivaut généralement au salaire d’une charge de cours de 45 heures.
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Toutefois, selon la catégorie de demandes à laquelle vous soumettez un projet, ce montant peut varier. Pour plus de renseignements sur ce fonds et sur
les conditions d’admissibilité, voir le chapitre 19 de la convention collective. Pour ce qui est des montants attribués selon la catégorie de projets ainsi
que les documents à soumettre, voir l’annexe J de la convention. Vous trouverez le formulaire d’inscription sur le site Internet du SCCCUL, sous
l’onglet Documents En tout temps, vous pouvez recourir aux conseils des agents de relations du travail en communiquant avec eux au 418 656-2202 ou
par courriel à crt@scccul.ulaval.ca. Le nombre de projets qu’il est possible d’accepter étant limité, il est important de soumettre un projet de qualité et
conforme aux critères d’admissibilité.    Les agents de relations du travail Élisabeth Cyr
Louis Lefrançois
Pierre-Charles Tremblay

Vie syndicale
Conférence de Donald Cuccioletta (Ph.D), chercheur associé à la Chaire Raoul-Dandurand
(UQAM) et chargé de cours (UQAM/UQO)

La question des élections fédérales a ouvert la journée de l’Assemblée générale du Conseil central de Québec Chaudière-Appalaches (CCQCA), qui s’est
tenue le 6 octobre dernier. Avant que les participants abordent la poursuite de la campagne « Refusons l’austérité », les préparatifs du prochain
congrès du CCQCA et les états financiers, M. Donald Cuccioletta, commentateur politique associé à la Chaire Raoul-Dandurand en études stratégiques
et diplomatiques à l’UQAM, a présenté la conférence « Le conservatisme de Harper en harmonie avec le conservatisme des républicains des États-
Unis ». M. Cuccioletta a d’abord défini et tracé certaines filiations historiques entre le conservatisme, l’autoritarisme, le totalitarisme et la crise du
capitalisme, présents sur la scène politique depuis 2005, pour en arriver au vif du sujet : la restructuration du monde sous le néolibéralisme et la
révolution néoconservatrice au Canada. Cette philosophie s’est incarnée d’abord chez Friedrich Hayek (The Road to Serfdom, paru en 1944 et redevenu
bestseller), puis dans les politiques de Margaret Thatcher au Royaume-Uni et, plus localement, dans la pensée de l’Américain Leo Strauss et du
Canadien Tom Flanagan. Cette philosophie constitue selon Cuccioletta une attaque contre la social-démocratie et s’insère dans une conjoncture
inquiétante alors que le gouvernement libéral provincial actuel, qui n’est plus celui ayant encouragé la Révolution tranquille, incarne plutôt un retour
du duplessisme. Thatcher disait que nous n’avons plus besoin de la société, que nous sommes tous devenus des individus. Un si fort antagonisme entre
la sphère privée et la sphère publique représente un retour aux années 1920 et 1930, alors que les théories de Hayek faisaient contrepoids à
l’interventionnisme étatique et aux politiques socialistes de l’État-providence mises en place dans plusieurs pays occidentaux à la suite des débâcles de
la Seconde Guerre mondiale. Selon Hayek, poursuivre dans cette direction signifiait aller vers la servitude, une position opposée à celle de l’économiste
britannique John Maynard Keynes, alors populaire. Pour Leo Strauss, le conservatisme n’est plus ou n’est pas seulement une politique économique : il
devient une morale. Tom Flanagan, récupérant ses idées, enseigna à l’Université de Calgary et eut une colonne dans le journal régional The Calgary
Herald. Flanagan se rapprocha alors d’un jeune homme convaincu du nom de Stephen Harper, avec qui il a écrit pendant plus de quatre ans. On
observa alors des atomes crochus entre le protestantisme américain et un nouveau projet politique canadien. La bifurcation est devenue visible dès que
Harper est arrivé au pouvoir. Il a enclenché une bataille de plusieurs années afin de changer le Canada de l’intérieur comme de l’extérieur. Son but était
clair : démanteler et déconstruire l’État interventionniste. Pour cela, il a fallu construire un discours justifiant la destruction de l’accessibilité aux soins
de santé, à l’éducation et aux autres services publics. Il s’agit, d’après Cuccioletta, d’un retour au capitalisme sauvage, notamment dans la recherche
pour décrocher le meilleur emploi, en plein darwinisme social. En même temps, il faut maintenant se serrer la ceinture. Et pourquoi donc? Plus le
mensonge est gros, plus il est facile à croire. Dans l’histoire, le capitalisme canadien a pris son essor en Ontario et au Québec. Maintenant, il se
développe à partir de l’industrie pétrolière et des ressources minières du Nord. Le 1 % de la population canadienne la plus riche et leurs serviteurs sont
maintenant établis à Calgary et à Vancouver, avec leurs alliés à Toronto et à Montréal. Le contrôle s’effectue à partir de l’Ouest : c’était le défi de
Harper, qui a réussi son pari. Il faut se rappeler que 80 % de nos ressources ne sont pas encore extraites alors qu’aux États-Unis 90 % de leurs
ressources facilement extractibles ont déjà été exploitées. Cette situation oriente maintenant l’impérialisme canadien, de second ordre en frais de
puissance par rapport à l’impérialisme américain. Nous ne sommes plus des Casques bleus pacificateurs, mais plutôt de petits guerriers. Si nos
programmes sont similaires, ils comportent toutefois des différences. L’impérialisme économique canadien serait fondé sur l’exploitation des
ressources naturelles, particulièrement celles des mines, cela au bénéfice des Américains. Pendant que nos banques privées sont parmi les plus solides
au monde, le Partenariat transpacifique (PTP) facilitera bientôt l’intégration continentale de ce type d’économie. Cette intégration serait idéologique et
politique; et viserait l’industrie pétrolière; elle se situerait dans l’arène de la sécurité et se prononcerait contre les changements climatiques et pour le
partage de l’Arctique et d’une gouvernance autoritaire. Aux États-Unis, Ronald Reagan a ouvert les portes à cette idéologie et George Bush l’a mise au
pouvoir : les manuels scolaires ont été changés et l’idéologie conservatrice est devenue un phénomène main street. Par exemple, Scott Walker,
gouverneur du Wisconsin, ouvertement antisyndicaliste, a réussi à faire abolir les négociations avec les services publics. Le salaire des fonctionnaires
est désormais dicté par le gouverneur, ce qui correspond à une méthode totalitaire. Du côté du pétrole, c’est encore les années 1950 pour ces
néoconservateurs. On ignore en effet les changements climatiques et on repousse les actions pour les diminuer, sans mettre de l’avant de nouvelles
orientations technologiques. Leur intérêt n’est simplement pas là. Le portrait n’est pas plus reluisant en matière de sécurité : misant sur la crainte du
terrorisme, on démonise maintenant les immigrants, qui sont pourtant les racines des pays du Nouveau Monde. Internet est désormais surveillé, ainsi
que la population : c’est une nouvelle forme de maccarthysme. Un autre sujet de dispute est celui du partage de l’Arctique, où sept pays s’affrontent
dans l’arène. Les États-Unis et le Canada participent à l’élaboration d’un port en eau profonde au Groenland, en collaboration avec le Danemark. Or, ce
n’est pas simplement pour la sécurité ou la recherche, mais bien pour le transport par navires de marchandises (cargos) et pour l’accès à de nouvelles
ressources dans l’Arctique. C’est ainsi qu’une gouvernance autoritaire s’est installée : Harper demeurait impassible grâce à son gouvernement
majoritaire, comme Philippe Couillard qui, au Québec, critique les étudiants en leur disant « qu’il a été élu » par la société civile. Depuis quelques
décennies, il s’est produit une inquiétante dérive, alors que de plus en plus de pays dans le monde sont maintenant gouvernés par des régimes à
tendance totalitaire. La démocratie est en péril. Le partenariat transpacifique (PTP), négocié d’ailleurs en cachette, représente un bloc de 40 % de
l’économie mondiale. C’est le plus gros traité de libre-échange de l’histoire, dont la Chine a été sciemment exclue. Il s’agit d’un contrôle des voies
maritimes, dont celle de la Mer de Chine, qui remplacera plus de 1 000 lois de protection tarifaire sur les droits de passage. C’est une mainmise
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effectuée par douze pays dont, essentiellement, les États-Unis et le Canada. Si Stephen Harper a joué la carte de l’impérialisme canadien, Barack
Obama vise plutôt à contrôler la Chine, à tisser un cordon sanitaire qui empêchera son expansion économique et commerciale. Enfin, sombres
augures : la constitution japonaise permet maintenant de détenir l’arme atomique. L’Afrique est aujourd’hui divisée par ces titans politico-
économiques. Si une troisième guerre mondiale éclatait, elle serait faite sur le dos de ce continent, concluait Cuccioletta. Vincent Mauger
v.-p. aux relations intersyndicales Normal 0 21 false false false EN-GB JA X-NONE

Le babillard des chargées et chargés de cours
Hommage à madame Normande Babin, chargée de cours

Le SCCCUL a rendu hommage à Normande Babin,
chargée de cours à la Faculté des sciences de
l’éducation, au Département des fondements et
pratiques en éducation, pour sa longue et
prolifique carrière en enseignement ainsi que pour
son militantisme syndical exemplaire. Cet
hommage a eu lieu dans le cadre du dixième Gala
de reconnaissance des militantes, tenu le mardi
29 septembre 2015, organisé par le Comité des
femmes du Conseil central de Québec-Chaudière-
Appalaches (CCQCA-CSN). Cette année, le Gala
s’est déroulé sous le thème Toujours engagées
dans l’action. C’est en présence de plusieurs
membres du Conseil exécutif du SCCCUL et de
membres du CCQCA que monsieur Jean-François
Broudehoux, chargé de cours et collègue de
Normande Babin au même département, a pris la
parole afin de témoigner du plaisir de chacun
d’avoir côtoyé Normande dans son parcours

professionnel. Normande a commencé sa carrière comme chargée de cours en 1980. Elle a également occupé plusieurs postes au Syndicat des chargées
et chargés de cours (SCCCUL), dont celui de secrétaire générale de 1995 à 1996, d’agente au comité des relations du travail de 1997 à 2002, de membre
du comité de surveillance des finances de 2006 à 2007, de déléguée au conseil syndical de 2006 à 2012, de membre du comité d’information et de
mobilisation en 2010, puis du comité de pré-négociation, en 2010, et du comité de révision de 2013 à 2015. Nous remercions chaleureusement
Normande en lui souhaitant beaucoup de succès dans ses nombreux projets alors qu’elle prendra une retraite bien méritée au cours de cette année.
Pour le conseil exécutif
Louise Néron, secrétaire générale

Vous avez publié? Vous exposez? Vous participez à un spectacle, à un concert ou vous en avez
réalisé un? Vous faites de la recherche? Informez-nous!

Faites-nous connaitre vos activités professionnelles (publication d’un livre ou d’un article; obtention d’un prix ou de subventions de recherche;
participation à des colloques, à des congrès; etc.). En partageant le résultat de vos activités, vous nous aidez à mieux faire reconnaitre la contribution
des chargées et chargés de cours à la vie intellectuelle et artistique. Une section de notre site web vous est consacrée : alimentez-la de vos réalisations! 
Pour nous contacter : communications@scccul.ulaval.ca

Fondaction : Plus qu’un REER
Fondaction aide les Québécoises et les Québécois à préparer leur retraite en offrant un REER à la portée de tous les budgets. L’épargne recueillie est
investie dans les PME d’ici. Fondaction permet donc de créer et de maintenir des emplois de qualité tout en contribuant à une économie plus
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performante, plus équitable et plus verte 

À lire, à voir, à écouter
Regard critique sur l’austérité et le néolibéralisme : Éric Martin, « Le projet "austéritaire". La
"révolution" néolibérale de l’État ». Une publication de l’IRIS, octobre 2015.

« L’essai The Fourth Revolution de John Micklethwait et Adrian Wooldridge prétend que l’État social est devenu trop coûteux. La seule solution serait
de parachever la révolution néolibérale des années  1980 en mettant en place une réingénierie de l’État, des privatisations et des coupes dans les
services publics. Autrement, les États capitalistes autoritaires d’Asie pourraient dépasser ceux d’Occident en termes d’efficience et de productivité.
Selon les auteurs, la démocratie serait devenue «trop démocratique» et concéderait trop d’avantages à des groupes particuliers comme les syndicats ou



les industriels par le biais du «capitalisme de copinage» (crony capitalism). La solution serait de réduire la taille de l’État pour s’en remettre davantage
au libre marché, à la liberté de l’individu et à l’entreprise privée. Il conviendrait donc de restreindre la démocratie et d’imposer de manière autoritaire
une limitation du rôle social de l’État, celui-ci étant réduit au simple rôle de catalyseur d’un développement économique dont l’impulsion provient du
secteur privé. Sachant que cette proposition d’une «quatrième révolution» néolibérale inspire ouvertement le gouvernement du premier ministre
Philippe Couillard, il s’avère pertinent de présenter une recension critique de cet essai au public qui souhaiterait contextualiser les transformations
socioéconomiques en cours et à venir. L’étude de cet ouvrage révèle que les transformations actuelles ne relèvent pas uniquement de mesures
d’austérité, mais sont à resituer dans un projet plus général de transformation du rôle de l’État. Il s’agit somme toute de poursuivre la révolution
néolibérale entamée dans les années  1980 sous Margaret Thatcher et Ronald Reagan. La source du problème serait que l’État social est devenu trop
coûteux et inefficace. Il faudrait donc en démanteler et privatiser des pans entiers. Or, cette lecture méconnaît les causes de la crise des finances
publiques, propose des mesures qui se sont révélées des échecs ailleurs dans le monde, et surtout ne permet pas de penser un « État du XXIe siècle»
susceptible d’enrayer – notamment – les problèmes liés aux inégalités socio-économiques et aux problèmes écologiques. » Pour télécharger la
publication :
http://iris-recherche.qc.ca/publications/projet-austeritaire

Laure Lita. « Conférences Oser douter : réfléchir autrement », Impact Campus, 19 octobre 2015.
« Oser douter » est un collectif spontané créé par des étudiants en anthropologie de l’Université Laval. Né d’une réflexion commune sur le manque
d’information général au sein de la population, ils se proposent d’organiser cinq conférences de réflexion citoyenne. Lire la suite :
http://impactcampus.ca/actualites/conferences-oser-douter-reflechir-autrement/

Normand Provencher. « Plans de cours féminisés : une initiative saluée ». Le Soleil, 23 octobre
2015.

(Québec) L'initiative du professeur de relations industrielles Mustapha Bettache de féminiser ses plans de cours afin de les adapter à des classes
majoritairement féminines trouve un écho favorable au Syndicat des professeurs et professeures de l'Université Laval. «Ce n'est pas un mauvais choix
si on veut sensibiliser les gens sur la tendance à tout écrire au masculin», plaide le président Yves Lacouture. Lire la suite : http://www.lapresse.ca/le-
soleil/actualites/education/201510/22/01-4912978-plans-de-cours-feminises-une-initiative-saluee.php?
utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_vous_suggere_4912553_article_POS1

Tim Johnson. « Comment aborder les sujets dérangeants. –Génocide, racisme, intolérance.
Présenter des sujets difficiles en classe exige une bonne préparation ». Affaires universitaires, 7
octobre 2015.

« Consacrés aux pires atrocités de l’Histoire, les cours de Frank Chalk portent incontestablement sur des sujets très difficiles. « Mes étudiants sont
confrontés à des événements terribles, horribles. Ils lisent et voient des films sur ces sujets, et ils doivent y réflé-chir et les analyser », explique M.
Chalk, professeur d’histoire et directeur de l’Institut montréalais d’études sur le génocide et les droits de la personne à l’Université Concordia. » Lire la
suite : http://www.affairesuniversitaires.ca/articles-de-fond/article/comment-aborder-les-sujets-derangeants/
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